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LES JALONS DE LA COOPÉRATION 
Au commencement, il y eut de grandes associations caritatives. Puis, avec lôouverture dôun 

Consulat à Antananarivo, Madagascar est devenu une destination privilégiée de lôaide publique 

au développement provenant de la Principauté de Monaco et de la coopération humanitaire 

monégasque. 
 
 

 
UNE COOPÉRATION, UN PARTENARIAT À VISAGE HUMAIN 
Une coopération originale et humble à travers un partenariat à visage humain et à petite 

échelle, plus efficace et aux effets plus visibles. Côest ce que le Consulat de Monaco sôefforce 

dôimprimer à travers ses engagements dans la Grande Île au profit notamment des enfants 

vulnérables et en situation de handicap, tout en privilégiant la santé et lôéducation. 
 
 
 

 
UNE COOPÉRATION SANITAIRE EN SYNERGIE AVEC LΩÉTAT 
Le Consulat de Monaco sôest lancé dans une coopération hospitalière et sanitaire en synergie 

avec la politique du ministère de la Santé et les attentes des communautés de base. Dès 2004, 

il a noué un partenariat avec le Ministère de la Santé et lôAssociation Développement Solidarité 

en France afin de pouvoir recevoir des équipements médicaux récupérés dans les hôpitaux 

ainsi que des consommables. 
 

 
 
 

LΩÉDUCATION AU Cs¦R DES ACTIONS 
Lô®ducation est un vaste et grand chantier où lô£tat à lui seul ne peut tout faire. Aussi, depuis 

2004, le Consulat de Monaco a mis en place deux petits volets dôappui qui consistent à fournir 

régulièrement des ordinateurs et des équipements de sport aux écoles publiques. En 2014, 

un système de bourses scolaires a été instauré pour permettre à des élèves méritants, issus 

de familles modestes, de poursuivre leur scolarité jusquôau bout. 
 
 
 
 

SOUTIEN À LΩENFANCE EN DIFFICULTÉ 
Le soutien aux enfants démunis ou livrés à eux-mêmes est également pris en compte à 

travers des micro-appuis financiers et matériels d e s t i n é s  à plus dôune dizaine 

dôassociations accompagnant des enfants et adolescents fragilisés et en détresse. 
 

 
PARLONS CHIFFRES ... 
Le volume de nos interventions c ro î t  dôannée en année passant de 12.363 ú en 2004 
à 88.903 ú en 2017. De même, le nombre de conventions signées, multiplié par 22, 
atteste la vitalité de la coopération. 

 
 
 

 
DES BÉNÉFICIAIRES TÉMOIGNENT 
Un partenariat exemplaire, une aide précieuse, une approche bénéfique... 



BILAN_MONACO VF9.qxp_projet 06/06/2017 09:34 Page3  

 

ñ 

 

 
 
 
 

LE M OT DU  CONSUL ... 
 
 
 
 
 

À quoi ça sert ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour prétendre 

aider autrui et 

surtout lorsquôil   

vit à des milliers 

de kilomètres avec 

une culture, un 

mode de pensée, 

des habitudes,  

des coutumes,  

des religions si  

différents, il faut 

non seulement 

vivre à ses côtés, 

le regarder, 

lô®couter et aussi 

avoir beaucoup  

dôhumilit®. 
 

ò 

Ma collègue Niry Rabemanolontsoa et moi- 

même avons souhaité, à travers ce recueil de 

15 années de ñConsulatò, partager le modeste 

travail accompli et exprimer les immenses pos- 

sibilités de la solidarité. La vraie, celle qui ne 

débouche sur aucune élection ni sur aucun 

titre. La fraternité tout simplement, qui nous 

conduit tout naturellement à partager un peu 

de temps, un peu dôargent et même parfois un 

peu dôamour, avec ceux qui souffrent à cause 

des systèmes politiques et sociaux catastro- 

phiques et déshumanisants. 
 

Le Consulat a obtenu son accréditation des au- 

torités locales fin 2002 et nous sommes partis 

dôune feuille blanche. 
 

Comme toute approche humaine, comme toute 

science sociale, la solidarité peut aussi bien ren- 

dre service à ceux qui en ont besoin, que per- 

vertir les meilleures intentions. Notre obsession 

de lôhumilité et du travail honnête et bien fait 

nous a permis dôéchapper aux facilités et aux 

travers que nous observons quotidiennement. 

Nous laissons à chacun le soin de deviner ce 

que nous dénonçons. 
 

Pour prétendre aider autrui et surtout lorsquôil 

vit à des milliers de kilomètres avec une cul- 

ture, un mode de pensée, des habitudes, des 

coutumes, des religions si différents, il faut 

non seulement vivre à ses côtés, le regarder, 

lôécouter et aussi avoir beaucoup dôhumilité. 

Côest ce que nous essayons de faire mais mal- 

gré cela, tant de choses nous échappent. Nous 

commettons encore tant dôerreurs dôapprécia- 

tion et dôapproche. La coopération honnête 

presque illusoire, idéaliste, fondée sur la soli- 

darité, le respect et le par tage, est un appren- 

tissage permanent où se mêlent la joie de 

pouvoir aider lôautre et la cruelle désillusion 

dôinstaller lôassistanat durable, comme un can- 

cer qui anéantit le sens de la responsabilité 

des populations aidées. Côest en étant ainsi ti- 

raillés que nous sommes conduits à une per- 

manente remise en question. 
 

Lôint®grit® et les actions directes auprès des hô- 

pitaux, des écoles et de quelques associations 

sont les garanties du meilleur usage qui est fait 

de lôargent qui nous est confié. 
 
 
 

Nous avons appris sur le tas, en observant, 

en écoutant, en réécoutant et surtout en 

constatant les aberrations effrayantes 

de la coopération publique, bilatérale et 

multilatérale des grands pays. 
 
 
 

Il sôagit du plus bel exemple de gaspillage, de 

collusion et de gabegie que lôon puisse imaginer. 

La plus grande concentration dôincomp®tents et 

dôarrogants de la part de gens dont la mission 

stupide est de lutter ou, pire encore, dôéradiquer 

la pauvreté et la misère sous toutes leurs formes 

et où quôelles se trouvent. Non seulement ils 

nôatteignent jamais le quart du millième de lôob- 

jectif, mais ils dilapident lôargent emprunté* 

auprès des contribuables de leurs pays 

respectifs. Cette ñAide Publique au 

Développementò, selon lôexpression inventée 

probablement par un énarque, est le plus grand 

scandale de tous les temps. Cela ne veut rien 

dire et le seul mot qui soit exact, côest 

ñPubliqueò. Il sôagit en effet de lôargent des 

contribuables qui ne savent pas ou savent peu à 

quel point cet argent est ainsi gaspillé. Cette 

manière de faire nôaide pas ceux qui en ont 

besoin, mais sert à la diplomatie et donc au 

clientélisme politique. Quant au développement, 

si lôargent servait vraiment à cela, alors des 

bataillons dôexperts et de coupeurs de cheveux 

en quatre basés à Washington, Bruxelles ou 

Paris pointeraient tout droit au chômage !  
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Alors ça sert à sou- 

lager ici et là, 

imparfaitement et 

surtout 

insuffisamment, 

mais un peu quand 

même : scolariser 

quelques enfants, 

les soigner et les 

nourrir correcte- 

ment ; remettre des 

lits médicalisés mo- 

dernes dans un hô- 

pital qui ne les a 

pas changés depuis 

la colonisation ; ins- 

taller des ordina- 

teurs dans les 

écoles publiques ; 

é et encore des 

milliers de petits ou 

de grands services 

qui auraient dû être 

assurés par lô£tat. 

ò 

 

 

 

Cet énorme gâteau de 100 à 150 milliards de 

dollars par an est un fonds de commerce qui 

nourrit des parasites et entretient la 

corruption. 

Après 40 ans de mauvaise gouvernance et 

de choix politiques catastrophiques 

(notamment ceux de Didier Ratsiraka entre 

1975 et 1981) ayant conduit à la faillite du 

pays, et 40 ans dôaide publique en provenance 

des pays occidentaux, le bilan est le suivant : 

- 8 Malgaches sur 10 sont pauvres ou très 

pauvres, dont 8,5 millions dôenfants ; 
 

- 30 millions dôenfants ne seraient pas 

scolarisés, 4 millions vivraient dans de 

mauvaises conditions dôapprentissage et 

47 % des enfants sont victimes de 

malnutrition chronique ; 
 

- 60 % de la population nôa pas accès à lôeau 

potable alors que le pays regorge de lacs, 

de rivières et de nappes phréatiques ; 
 

- aucun centre hospitalier de référence 

régionale ( CHRR) ou centre hospitalier de 

district (CHD) ne dispose des plateaux de 

soins essentiels. Seulement 25 % des 

centres de santé de base (CSB) et 33 % des 

centres hospitaliers universitaires (CHU) en 

sont pourvus. 
 

Donc il faut faire avec, en attendant que les 

nouvelles générations soient plus 

raisonnables et plus intelligentes que nous et 

renversent la table. 

À quoi ça sert dôaider les pays ou les 

populations des pays qui ne sôen sortent 

pas ? À se donner bonne conscience ? 

Sûrement. À pouvoir en parler dans les salons 

et faire semblant de verser une larme de 

temps en temps ? Sûrement. Mais cela peut 

aussi servir à soulager de différentes 

manières ceux qui non seulement nôont rien 

mais se trouvent condamnés pour longtemps, 

parfois très longtemps, à cause de régimes 

politiques où les seules politiques conduites 

sont la corruption généralisée, lôincompétence 

et lôimpunité.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En haut de cette pyramide diabolique, il y a 

toujours un homme ï rarement une femme ï, 

une famille, un clan, une clique. Quelques 

personnes qui règnent sans partage et souvent 

assassinent. 
 

         Soulager seulement, car pour apporter un 

changement durable et des améliorations 

structurantes, seul le système peut le faire et 

doit le faire. Alors ce ne sont que des petits 

pansements sur des plaies béantes. Avec 

parfois un peu dôalcool pour plus dôefficacité. 

Côest le minimum que nous puissions faire et 

beaucoup de gens, très connus et anonymes, 

donnent de leur temps et de lôargent pour cela. 

Dôun côté il y a ceux qui provoquent la violence, 

la misère, le désespoir, la mort, et de lôautre, 

ceux qui tentent de réparer les dégâts, bien 

souvent irréversibles. Des millions de morts 

pour rien. Car côest toujours pour rien ou, pire 

encore, pour assouvir des pulsions paranoïaques.  

 

 

Ce Ces millions de morts ne peuvent pas être 

ressuscités. Ces millions dôenfants non 

scolarisés ne peuvent pas être récupérés. Ces 

millions de gens non vaccinés ni soignés à 

temps ne peuvent pas être soulagés. Ces 

millions de gens au chômage ne peuvent pas 

vivre décemmenté 

 

Alors ça sert à soulager ici et là, imparfaitement 

et surtout insuffisamment, mais un peu quand 

même. Pour ne prendre que quelques exemples 

simples, faciles : scolariser quelques enfants, les 

soigner et les nourrir correctement ; organiser 

le quotidien de personnes handicapées souvent 

moins bien traitées que des animaux de 

compagnie ; faire naître un puits au milieu dôun 

village assoiffé ou remettre des lits 

médicalisés modernes dans un hôpital qui ne les 

a pas changés depuis la colonisation ; installer 

des ordinateurs dans les écoles publiques ; 

équiper des villages en cuiseurs solairesé et 

encore des milliers de petits ou de grands 

services qui auraient dû être assurés par lô£tat. 
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En agissant ainsi, il faut toujours avoir à 

lôesprit que, dans un premier temps, ceux qui 

nôont rien ne demandent rien et luttent pour 

survivre. Les généreux donateurs ï selon 

une autre expression idiote consacrée ï

arrivent avec leurs gros sabots et bien 

souvent imposent leur aide. Imposent, car 

ils ne prennent pas le temps dôécouter et de 

comprendre avant dôagir et bien souvent de 

faire nôimporte quoi. 

 

Se faire plaisir est exactement lô®cueil dans 

lequel il ne faut pas tomber. Répondre à la 

demande exprimée par celui que lôon 

souhaite aider est la seule démarche qui 

vaille... 

 

À condition, bien sûr, quôelle soit réaliste. 

Nous ne devons ni ne pouvons nous mettre à 

la place de ceux que nous voulons dépanner. 

Mieux vaut refuser une demande quôon ne 

peut satisfaire que de proposer quelque 

chose qui nôest pas souhaité. Il sôagit 

simplement de respecter la dignité de 

chaque personne et surtout celle des plus 

démunis. Il est plus simple dô°tre honnête que 

malhonnête, bienveillant que malveillant, 

démocrate que dictateur, généreux 

quô®goïste, et pourquoi côest plus simple ? 

Car bien se comporter facilite la vie en  

société et la rend agréable.  

 

En étant malhonnête, on peut se retrouver en 

prison. Un égoïste nôaura pas beaucoup dôamis et 

essuiera régulièrement des réflexions. Et 

pourtant, le mal lôemporte sur le bien. Le mal est 

plus fort que le bien. Il est partout et trouve en 

permanence des ambassadeurs puissants 

pour le perpétuer et le transcender. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si lôhistoire est tragique, le présent lôest aussi et 

ce sera bien sûr aussi le cas du futur, car le 

monde est façonné par lôhomme qui ne 

parvient pas, ou plutôt qui ne souhaite pas, 

déployer la sagesse et lôhumilité, devant la 

violence et lôarrogance. Il a bâti un système 

entièrement sur la domination des uns sur les 

autres et cela nôa encore jamais été remis en 

question. Il sôagit du principal dogme sur lequel 

les sociétés dominantes fonctionnent. 
 

Le véritable progrès serait de remplacer enfin 

cette doctrine infernale et interminable par un 

nouveau principe basé sur la valeur des 

individus en tant quôeux-mêmes et de 

développer leur capacité individuelle à 

donner le meilleur. Il suffirait de le décider et 

dôoffrir enfin à chaque futur enfant, où quôil 

naisse, une solide éducation qui lui permette 

dôacqu®rir des compétences et de réfléchir 

par lui-même. Cela nôeffacerait pas les 

inégalités mais les estomperait. Une fois cette 

transition accomplie, il ne resterait plus quôà 

supprimer le pouvoir sous toutes ses formes 

et à se contenter de produire le meilleur, pour 

que le progrès éternel soit partagé. Stupidité, 

rêve, utopie, impossibilitéé Tout cela à la 

fois. 
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Répondre à la de- 

mande exprimée par 

celui que lôon sou- 

haite aider est la 

seule démarche qui 

vaille. Nous ne de- 

vons ni ne pouvons 

nous mettre à la 

place de ceux que 

nous voulons dé- 

panner. Il est plus 

intelligent de refu- 

ser une demande 

quôon ne peut 

satisfaire que de 

proposer quelque 

chose qui nôest pas  

souhaité. Il sôagit 

simplement de 

respecter la dignité 

de chaque personne 

et surtout celle des 

plus démunis. 

 

 

 

Nous remercions chaleureusement S.A.S le 

prince Albert II.  Conscient des terribles 

inégalités qui minent le monde, 

Monseigneur porte un intérêt 

particulier aux causes solidaires et sôest 

toujours montré attentif à ce que nous faisons. 

Nous remercions également les Autorités 

Malgaches et lôensemble des fonctionnaires 

avec lesquels nous sommes en contact                                                                                                  

permanent, car ils ont toujours apprécié la 

bonne foi et le sérieux de notre approche. 

Nous remercions aussi la Direction de la 

Coopération Internationale et ñMonaco  Aide  

et Pr®senceò, qui financent le  fonds dôappui 

du Consulat ainsi que nos amis chefs 

dôentreprise qui ne ménagent pas leur 

générosité. Un grand merci à la Direction de  

lôÉducation Nationale de la Jeunesse et des 

Sports, la ñSociété Saint-Vincent de Paul 

Monacoò, la ñCroix-Rouge Monégasqueò. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un dernier hommage à notre ami Jean-François 

Charrier, qui a tant fait pour le Consulat et donc pour 

Madagascar, en récupérant des quantités 

importantes de matériels médicaux et dôordinateurs, 

remis aux hôpitaux et aux écoles. Côest de loin la 

principale contribution du Consulat aux Malgaches. 
 

Nous restons à lôécoute permanente de vos re- 

marques, nous nous tenons à votre disposition et 

nous vous adressons, Mesdames et Messieurs, 

nos respectueuses salutations.

 

      

                                                                                                                         
 

 

                                                    Cyril  JUGE                                           Niry RABEMANOLONTSOA 

                                             Consul  Honoraire                      Vice-Consul Honoraire 

 

                             
 

 

 

 

 

 

 

*Les pays développés sont tous endettés et surendettés à de très rares exceptions près comme la Norvège, Hong-Kong, la Corée du Sud, la Nouvelle-Zélande, la Suisse. Ils empruntent en per- 

manence pour payer les salaires des fonctionnaires et les charges de fonctionnement irresponsables de lô£tat. Certains empruntent pour financer leur système de santé et de retraite. Les pays 

ne sont pas en faillite mais le syst¯me lôest et cet argent mal employé pèsera sur les générations futures. Ce sont les personnes à naître qui supportent lôinconsistance des dirigeants actuels. 
 

- Vous pouvez retrouver le détail des actions menées par le Consulat sur le site www.monaco-madagascar.com. 
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LES JALONS 
  DE LA COOPÉRATION   

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

TOUT A DÉMARRÉ DANS LES ANNÉES 80 AVEC LES FONDATIONS CARITATIVES MONÉGASQUES 

ET SôEST INTENSIFIÉ AU FIL D U  TEMPS AVEC LôINSTAURATION DES RELATIONS 

DIPLOMATIQUES ENTRE LES DEUX PAYS ET LôOUVERTURE DU CONSULAT DE MONACO DEVENU 

DEPUIS UN POINT DE RELAIS DE LA COOPÉRATION MONÉGASQUE DANS LA GRANDE ÎLE. 
 

De grandes associations humanitaires moné- 
gasques ont posé les jalons de la coopération 
entre Monaco et Madagascar, en développant 
des partenariats avec des structures asso- 
ciatives locales. Parmi elles, Amade Monaco 
et Amade Mondiale puis Monaco Aide et Pré- 
sence (MAP), une association humanitaire 
présente depuis 1979 aux côtés des enfants 
et des nécessiteux à travers le monde afin de 
les rendre plus autonomes. Celle-ci sôest fait 
connaître au pays en témoignant sa solidarité 
au Père Pedro. Elle a ainsi épaulé lôassocia- 
tion ñAide au Père Pedro Opekaò (APPO) 
dans les actions entreprises pour rendre leur 
dignité à des dizaines de milliers de sans-abri, 
comme la construction de maisons dans un 
cadre de vie décent. Côest ainsi que, dans les 
villages Akamasoa, des infrastructures por- 
tent le nom de la famille princière pour ne 

citer que lôÉcole primaire Rainier III, le collège 
Prince Albert, le lycée Grimaldi, la cantine du 
Rocher, le Dispensaire Princesse Grâce... 
Ses interventions vont sô®tendre à dôautres 
associations et à dôautres régions. 
Petit à petit, lentement mais sûrement, Ma- 
dagascar est devenu un pays phare de lôaide 
publique au développement monégasque, 
ainsi que des plus importantes associations 
à but social et humanitaire. 
Dans ce dispositif, le Consulat depuis son ou- 
verture en octobre 2002 assure une double 
mission. Il est une courroie de transmission 
entre les Affaires Étrangères, la Direction de 
la Coopération Internationale et les Autorités 
Malgaches, et dôautre part il développe un 
programme propre de micro-appuis dans les 
secteurs de la santé, de lôéducation et de 
lôenfance victime de précarité. 

 
   6 
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Au commencement, il y eut 

DE GRANDES ASSOCIATIONS 
Il y eut ñAmade Monacoò et ñAmade Mondialeò, puis la forte 

implication de ñMonaco Aide et Présenceò (MAP) et de lôas- 

sociation ñAide au Père Pedro Opekaò (APPO) aux côtés du 

Père Pedro, fondateur de ñlôAssociation humanitaire Aka- 

masoaò, ainsi que les trois séjours en terre malgache de 

S.A.S le Prince Albert II en 1997, en 2003, quelques mois 

après lôouverture du Consulat de Monaco, et dernièrement en 

février 2017. 
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  DANS LôALBUM DU CONSULAT   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- Le Prince Souverain Albert II de Monaco avec le 
Consul Honoraire, M. Cyril Juge, dans les bureaux 
du Consulat lors de sa visite officielle à Madagascar 
en mars 2003 - Décoration de M. Cyril Juge au 
grade de chevalier dans lôordre des Grimaldi à lôoc- 
casion de la Fête nationale monégasque le 19 no- 
vembre 2004 - Le Consul Honoraire de Monaco 
élevé à la dignité de grand officier de lôOrdre natio- 
nal malgache en 2015. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le staff du Ministère des 

Affaires Étrangères avec le 

numéro un de la diplomatie 

malgache, le général Marcel 

Ranjeva, et le Prince Albert II 

lors du Sommet des Nations-

Unies à New York en 2005. 
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